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J DARIC UELTU Em
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça Heureux les cultivateurs,

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver a2.,i-écicr les avantages

et le garder.-[Genèse, 1, 15.] dition.-(Yirgile.]

St. lyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 17 Janvier 1 S72

s'ils savazent

de leur ron-

No 16

M-Les abonnements daten du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictoment payables
d'avance, Une augmentation do 33½ p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
frit.

TARIF DES ANONCES.

Première insertion, 8 uts. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adrehsos d'affaires, $3 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

£&-Jouss DE PUBLIOATION.-Edition
seni-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mor

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Cainille Lussior,proprietairo-éditeur
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési
dance, maison en briques à deux étages,

SOINS A DONNER AUX MOUTONS EN HIVER où ces animaux se rendent habituelle.
ment, on devrait placer, à leur portée,

Les moutons atticent l'attention. un peu do sol auquel on a ajouté un
L'opinion se transforme. Mais à moins quart d soufre. Les cotons do blé-
que l'on no considère le mouton comme d'indo, les pailles pouvent servir com-

formant une partie permanento du me une nourriture grossière dans la-

bétail de la ferme et qu'on on i renne quelle les moutons choisissent ce qu'il
un soin convenable, il serait préférable y a de meilleur; mais comme nourri-

de les laisser à eux mêmes. ture habituelle les pailles ne paraissent

Les moutons bien soignés sont les pas assez succulentes. Ces aliments

plus profitables des animnux do..esti- puvcnt les empêcher de mourir, mais
ques et ceux qui donnent le moins die non los entretonir ou bon état.

trouble ; mais si on les néglige ou s Séparez les moutons en doux caté-
gories au moins. Ls agneaux et les

on ne leur donne pas les Soins p brebis pleines qui pouvent être faibles,
priés, bien peu dépérissent aussi r1pi- devraient, dans tous les cas, être sépa-
dement ; puis les maladies et lo mort rées des brebis, des moutons et ties
on sont souvent la conséquence. béliers plus forts et mieux portants,

L'hiver estpour eux la saison la plus ann qu npusso leur donner les soins

critique, mais en même temps les .e sembl e les moutons

douilletter leur serait très nui.i blo.Airec et les béliers et de faire ainsi trais di-
une bonne nourr.ture, un troupeau de visio.is. Eloignez les chiens; car dans
mouton se trouvera mieux dans une cette saison, ils deviennent plus mé-

borgorie froide et même o. >>sò a la chants. Si l'on garde quelques chions,
e p il faut qu'ils soient en parfaite con-

neigo pendant toute la maLuvaisnison naissance avec le troupnau. Par-dessus
que dans un logement chaud et bien tout, sovez patient, posé, attentif et
formé. Une vie trop récluse, trop ayez beaucuup de régularité dans la
renfermée pour les moutons, amène distribution de la nourriture et de la
inévitablement les maladies de cervea boisson. No passez pas de la prodiga-
etbeoument. le maais due corvempslité à l'extrême économie : reierchez

et des poumons. A moins que le temps lles proportions convenables et lorsque
ne soit très mauvais ou que les brebis vous les aurez trouvées, suivez-les sans
pleines ne soient sur le point do mettre vous en écarter ni à droite ni à gauche.
bas, les moutons doivent être conduits On ne doit jamais négliger son trou-
hors des bergeries tous les jours. lis peiu une journée et le soumettre à des

hors d bsoins minutieux le Ion lemai -.
coin nord des rues Cascades etL yu- aoîvenr avoir GO GUI iraiene nu Miins
tintlie, St Hyacinthe. une fois par jour. S'ils pouvent pren-

dre eux mêmes leur besoin dans une
t(O.NDITIOVS D'ABONNEMENT bonne eau cenranto ce n'on sera que

.3 fois Omieux. C'est une erreur dle s ao
3 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81 50

do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2 que les moutons se cntenteront de
1 lois par semaine,12 mois $1-50,6 m.75e neige au lieu d'eau, et cept <lut bou-

do Et.Un.12moisS2.00,6m.$1 coup de troupeaux n'ont pendant tout
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81 l'hiver que ce Feul moyen d'é

" " " " E U 82 g b leur soifn
Farmer's Journal, 12 mois d'avance 1 Le foin de trèfle constitua le mail-

Toutes lettres, etc., doivent être leur fondde nourritureavec un doiard
adressées, (franc de Port) comme suit. d'avoine, do seigle ou de sarrasin par

CAMILLE Lussrja,
Bureau du Couarier

St.,.Hyacinthe, siiont mieux si on varie leur nourriture
P. Q de tompe n temps. Dans les ndroite

Le district do Beauhnrnois a résolu
d'avoir une exposition agricole et in-
dustrielle dans le distri't pour 1872,
H. Browning, membre de la chambre
d'agriculture, a été choisi comme pré-
sident, et M. E. 1. Bisson, secrétaire
trésorier. L'exposition projeté devra
avoir lioa à St. Louis do Gonzague,sur
le terrain de la société agricole du
comté de Boauharnois.

La .Minerve dit qu'il y a dans lo voi-
sinago de Saint Jérôme, au moins 6000
cordes do bois qui se perd faute d'ache-
tours,
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L'INDUSTRIE EN RAPPORT AVEC
L'AGR1CULTURE.

Quelques circonstances partionu
lières nous ont empêché d'écrire
à temps opportun la suite des
réflexions que nous avaient suggérées
certaines idées émises par notre con-
frère du Nouveau Monde Mais comme
nous nous sommes engagés à donner
plus d'extension à ces remarques, nous
io pouvons maintenant nous dispenser
de le faire. La question, du reste, n'a
pas perda de son actualité. et nous ne
pouvons qu'étre utiles en donnant à
nos lecteurs l'occasion de l'étudior sous
le plusgrand nombre de faces possibles.

Nous avons d'abord combattu cette
prétention de notre confrére " que
Ilagriculture, pour une raison ou pour
une autre, ne paye pas en ce pays."

Nous l'avons convaincu, croyons-
nous, qu'il aurait dû faire bien claire-
ment une distinction importante, qu'on
nu doit jamais manquer de faire quand
on écrit sur cette matière ; l'agriculture
mal dirigée ne paye gueres ; mais
l'agriculture faite d'une manière initel-
ligente, paye inconitestablement, dans
notru pays commo ailîlurs;et ici comme
ailleurs, L'a"rioul tira peut être amélio.
rée, et le devoir du la priosso est d'en
persuader nos cultivateurs, mais non
do leur donner à entendre que le sol
qu ils expluiferit ne saurait les remu-
nérer de leurs fatigues et de leurs
travaux.

Nous désirons dans cet articlo,aatirer
l'attention do notre coiifrere sur une
autre idée qu'il a émise et que nous
croyons une grave erreur. ,I prétend
que durant sept mois de l'année, li
classe agricole manque de travail.

Cette assertion e t loin d'être exacte.
Qu'il y ait un certain nombre d'agri-

culteurs qui eroient n'avoir rien a faire,
ce n'eet que tm op vri. Mais de là A
conclure qu'en effet nos cultivateurs
manquont o!'uvrage durant l'hiver, ce
n 'est pas d'une logique rigoureuse.
Le faitestque l'état du culti.'ateuroffre
constamment à celui-ci des sujets d'occu-
pation. Le soin des animaux,la prépara-
tien do leur nourriture, l'approvisionne-
ment de combustiblola comptibilité,une
futile d'autres choses s'imposent i l'acti-
vité du fermier. Et si les travaux do ri-
gueur ne soat pas suffisants pour occu
per tous ses moncts, il devrait consa-
crer ses loisirs à s'instruire des choses
qui concernent son art. L'atude pour
le cultivateur comme pour tous les
autres hommes est une oecupation qui
ne peut être considérée comme simple
ment de luxe. SI tous ceux que l'agri-
culture Vo:,npte sous sa bannière consa
crient à l'étude de leur état plus cie
temps qu'ils no le font générlement,
nos terres ne pordriiaent pa. Fi:ôt leur
fertilité, et la routine fer .it bientòt
place aux per fectionnements qpu'on vult
ailleurs.

Suivant nous, don, il n'est pas exact
de dire que le cultivateur manque d'ou-
vrage durant l'hiver; ses occupations

TOUaNAL

ordinaires sont suffisantes pour oa- tard; mais nous contestons forlenmt
ployer tout son temp4, s'il veut bien que l'agriculturo puisse tirer son profit
faire tout ce qu'il a à faire. Mais dans de l'industrio, de.la manière dndiqudée
le cas où olles ne le seraient point, lar le Nouveau Monde.
qu'il lise les j.irnaux, les livres qui Co n'est pas n éloignant l'hommo
traite do l'agriculture, et ron temps de son champ, et do tous tes intérêts
sera bien rompli. que vous le ferez prospérer, ni lui, ni

Et la mission de la presse n'est pas ses affaires. Or, on tenant le forniier
do dire aux cultivateurs qu'il n'a rien occupé pendant plus de la moitié do
à faire, mais do lui persuader qu'il peut l'aninéo dans dos manufacture:, vous
trouver sur sa ferme de quoi >'occuper l'erlevez coiizlètemeont aux travaux
constamment d'une manière rémuné .ui doivent d'abord réclamer sa pré.
ratrivo; do lui dii o franchement qu'il sence, et de tout ce qui doit être l'objet
ne travaille pas assez parfoi-, qu'il est de sa vigilance. La conséquenceo na-
enclin à perdre son tcmp%, à se fairo turelle de cet éloignoment soia la né-
illusion sur la valeur dos soins qu'il gligeunce des intéri ti de la fermO ; en
doit donner à tout ; c'est au-si de lui d'aut ros termncs, l'apo1 uvrissenient du
indiquer quels ,ont les travaux aux- natrimnoine.
quels il peut se livrer- et auxquels ils ' n anutre mal noi moindrc que celui
ne songent pas peut être ; c'est di l'on que noui venons d'indiquor serait le
gager a se rendru compte d tout soit résultat înivant de la mise cri pratiqle
par la lecture, soit en visitant les fer- de ces idées.
mes on renom, soit 1 ar la conversation Qu'arriverait il si vo-is à
avec des hommes plus avino 's quo lui ; e m vainlrn les cultivateurs que -irant
c'est du l'inviter à consacrer quelques- l'hiver, ils feraiont Vi 'aller travail-
unes de ccs o:irées, qu'il passe parfois lor dans les manufac tnres?
dans l'oisiveté, parce qu'il lui ci se m lj 01 sit quo n'os jeunes gens qui s'en
'qu'il n'a rien à faire, à tenir nci ordre Sa vont. aux & a;s Uni , et y passent leur
comptabilité. Di-ons aux cultivateurs lem <a s ervir le-; m hliniries :améri-
de travaller,sns er:îintede les froisser; cii es perdent complè cineat la goût
ceux qui rcmpiis<cnt bien leurs devoirs I le l: cultiure ; ils on perJont même les
ne le seronit certai ament pas, car ils nptitIieicIs. Quand ils nous ruviaennent,
comprendront que nous lus donnons la plupart deteste vo travail poiurtont
pour modèles à ceux qui ie le fint pas; si hionoral le.
e cos derniers, un jour, nous Faurjntý L:imim cho:0 arriverait on Canada.
gré do leur avoir donné ces comeils. Détournez los fermiers do leurs tra-

C'est en diait le crntrairo qu'on ,vux ordâ naires; faites lOur ps'er unle
porte les "ens à l'oisiveté, aux dépen. ou deux, on pluieurs biovers aans 'in-
sos,à la pauvreté, et quen fin d pe, tideur'oîl manufsiactur, ctlvous los-
on leur aide à prendre lo cherii de verrez prendre en aversion leurs an-
l'etranger. ;eiaunes ovenipaiions ; ils teadro.nt con

Ou se préoup be.auî -oun de savoir linuellnct i le.i abanlonrîuc; et pour
quelles sont les caus.os du l'élu;gration retourner plus tôt ; gO gnro nloUvealu
canmad iennc ; nous nc voulons pas au- dô travail dont vous leur ourez fait
jourd'hui nous apesantir sur ce stujoi, contracter le g.ût, il fbrunu t à la hâte
niais nous dirons que pu. r nous, il ne les travaux de ler ferme. Finalenorit.,
fait pas doute qu'une des couses du c ils abar donrot li campagne pleir su
fléau a été cotte oh-iveté dans laqluello rapprocher de l'ètablisement manu-
un grand nom bro do nos conp> <i ro lsu facturier qu'ls prêto- t rtét!ru eur
sont ombés, uan l1 à coté d'oux, tout seul soutien.
dépériissait sais qu'ils s'en aperçussent, Nous diso-s cela surtout pour la
faute do stins tu du travail. june gbnératioin. Lvs anlciens ne se

Lo but dit Nouveau Alonde, en affir- dégoutoront quo tr s lentement peut-
mant que l'rgricai uire lue paye pas, ct étre 'e la culture ; quoiqul'On p:urrait
que durant ept mpis dO l'anniée, 1,s ufiir'mer ave asez de vrde isemlane
cultiva t euis mu-iquent d'ouvrge tu.it quî'u' grami noibnlre d'untr'eux fini.
d'appuyer plus for(emneiit sur la ces r.ietii par céder aux instances do lours
sité du d veloppement (Io nit indus enifanuts qui leur demanderaient d'aban-
trie. donner ce méfier d'halitant, si pénb e

Telle est son argumentation : l'agri. à exercer. Quant iux enfants mnie
culture no paye pas: créez donc de c'oni serait fini, l'agriculture n'airait
nouvelle.s industri rs afin do doi.ner p us aucun attrait 1ou1r eux.
notre population un genre d'ocupation Et commco conq 'le do tout cela,
qui lui rapporte plus dc béniéfies ; et in':onsoons ?
tIux là mnime <ci restcront attaii-s Ut c émigrationi b'on pIlns funeste

au sol, iront, durant sept mois de l'an- encre que colle que niîîs déplorons
née s'enfurner danîs les établissements tons aujourd'hui I

n i er îu', car durant toutec On se chagrine de voir nos compa-
temps ài'nuront rien faire chcz triotas abandonner leur sol natal pour
u : vous aurez rendu rvico A cettu aller faire profiter nos voisins de leur
dernière classo. énorgie et de leurs labours. On a

En ciéveloppant n>1re industrie dla- raison sous plus d'un rapport. Mais
vantage,la classe agricole an béneficiera par l'application des idées exprimées
sans aucun douta ; nous no nions point par notre confrère, nous aurions une
cela, et nous expliquerons la chose p!ua autro émigration offrant aussi do
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grands dangers : celle des campagne.s
vers les villes

Oui. nos belles et fertiles campagnes
te dépeupleraient au profit des villes
sous le rapport iunérique, :niis pour
le malheur de tous, Fous les autres
raports. Or, c'est un un mal que
i;otre confrère redoute autant que nous,

ous cri sommes persualés.

ELECTIONS MUN IC1PALES.

Conseillers pour le villaga do Rx-
ton Falls: P. Kuarney. G 1lussin,W.
J. Alexander, Z. Dussaul, John Wood.
Dr Prodeur, Thos MeGrail.

Conseillers pour le towvnslh ip dc Rox
ton: R. Kimp1,ton, Ed. Gagmi-r, Antoine
l-inglois, Alexis Daiglo, IL. Ledue,
Louis Clontier, Narcisse Trudeau.

Conseillers à Ste Hélène de Bagot:
L uis Ltmai, Charles M1orin, Pierre
Baudoin, Aimé Laferme, Alfred Syl-
vestro, Jacob Pinsoineaul, Cléophas
Brodeur.

Village de Waterloo: MM. A B
Foster, G G Stevens, E Stack, N V 1)
lInbonté. D Frost, A Héobort, et C R
Foss.

Township de Sheff rd : MM. A B
Parmelse, Geo Tait, W Saxby, F Coté,
D M Savage, S S Martin, Frs Fortin.

North Stukely: MM i G Brown,
T R I Paré, Benj Roberge, Bte Ar-
c-hambault, S MeFarland, A Renaud et
A P>irier.

Scuth Stukely: MM R Peter:, J R
Bridge, Tii Lavigne, . 113 Kvolland,W
"l Kwoliton, Frs Moill e0r et Josopli
La pirte.

Villnge de Granby: MM I S C
Miner, lis Ti nvin, Il Nicols,J E Savage
Ja torner, L Puire et Ed Rousseau.

Lus cnnadiis do Coaticjolc ont
reussi a faire entrer au conseil nuni-
cipal un des leurs. Voici le résilt.t
de l'election, MM G M Moulton', P I
Baldwin, John Thornton, W S Wil.
liams, R il Paq- ette, S Cleveland et le
docteur Damon

lie non ceau conseil se coint.oso de
leux catholiques et cinq p1rotestant.

La majorité de ces0 derniers nous don
ieut a espérer leurs concours à des
ne,'ures libérales et progressives.

Les elttions mnîicipaîles ont vu lieu
à S,. André-d'Acton, il y aL eu comtes-
tation, et lo prull a eté tenu les deux
jours. Voici lu résultat: MM El Le
claire, Eus$be l-Lindreville, et Michael
vniinay, ont éte élu par acclamation, la

ontestaLtioni 'est faite cnt e les ier-
sonnes buivantes : C Ledoux, G3 voix ;
T Lauzon80Q; S Dupuis 55; S St Amour
52; M Leblanc 47; Brodeur 45i Har
vey 6 ; eti M Phenix 42 voix. Les
quatre premiers ont été proclamó élu.

Milton: MM Th Wallis, Ch.Willar,
F Pariscain, P.eri-c Jubinîville, n Au-

Dlaire, D ingevin, l Bi-unielle.
St Théodore d'Actoni : les j cr.nis

suivantes ort eté élu par ueelamiat ioi.
MM J B Cartie', Cleient J;I(cqueo,
Augt Dalpé, Frs Saulniers, M Lépine,
M Champagne et M

Riebmcind-Mossrs. Hfatt, Bâdard, Village d'Acton Vae,- L>s person.
Barrett, Webber, Grahan, Foster ani nes suivantes ont été élus aprés doux
Griffith. 'jours de polis avec le nombre de voix

Orford-IHon. E. HaleI Hl.Moo,Thos;qui suit: Chs. Rascony, 90; Clément
Tnfe, P.W. Nge, W. Whitti'o, Wm. |Marcliessault, 74; F. X. Dalpé, 70;
M. Doher'ty ati Luis Cava. Stanislas St. Amour, 67 ; C. L-ipointe,

Melbounac Vil.ige 31AL Davidson , '6; 1. Beausoleil, 65; J. Morrier, 57.
Beattie, Boisvert, Ian.el, Cam:îpbell, St. Judes.-IIubert Lenny, Antoine Lara-
Frazer and Thomas. mée, Pierre Iianeuf, Pierre Mllynard, Picrre

Danville vilhsgo-J. P. SIockwell, Gi'"", J.s"Ih Labossièreet bl. Gnutireau.

J. F. Bciqiic,,W'ni Bou' elle,J St. Jiouire.--Mise Bessette, 1Eusèbe P1eti
Pierre L'Heureu:, Fr. Desnutel., Clé-mii.

E. McGovern, R. McL..y, C. C. Cleve- Talon, Hubeit Bouilkt,t't Lue LachapeIle.
land j St. Dominique.--Jos Blanchitte, F. DsEnn-

Siniiton fownship - W. R. Philbricnk tels, Ed. Bernier, Bruno Lcmontagne, T. B.
Wr. 1 . Hall, A. Montgomery, W . Cadieux, M. F. Ganthier, Hilaire Broduur.

.. W. St. Valerien. capt. cLs. chaput. Joseph
PrkinM <Keefe, L. Furieir, W. ,Dpot, Jos. Girard, F. X. Ma'o, J3 s. Para,Adams. ¡I'rnno-1 Quiinta.l, ThIomasf Mercitr.

Conpton-A. W. Kundriek, B. F. St. Liboire. John 1!enderso, Ecr. Victor
Harvey, J. MIetosh, O. Wilsoi, II. Bachand, Médard L'pine, Urgèile Danit RIF,
roule, D. Cote and J. 1). Mooro. 'N. Arpin, N. Lingellieret D. Bnchand.

Barfrd-J. Wright,Flavius Blandin,
Orvis Chamberlain, D>lphis Dupont,
Ozro B:ldwi n, Frm i utcan, David Comté do Volfe: L'asemblée an-
Howe, Jr. nuelle de la société d'agriculture no. 2

L'Avenir-Il. S.G rifirg,Thxos.Blrady du comté de Wolfe a eu lieu, à WotLton,
Ed. Bourassa, Thos. Aikinson, J Dulify le 23 décembre dernier. En voici le
M. Gagnon, E. Charpentier. résultat: J. Picard, Eer., M.P.P., Pré-

St. Sinon,-MM.Felix Gauthicr, L. sident; S. Porter, vice présideni; J.
Leimgnde, Alexis Grenon, Horace Bou- Z. C. Miquelon, Secréi'aire Trésorier;
thillet, Narcisso Cusson, J. Ldoux et directeurs: MMI. F. St. Jean, O. Dion,
F rs. Dupré, fils. 1..Manseau, M. Allard, Jean Vulcourt,

Paroisse de Notre-Dame de St. Iya- P. Brady et T. Minseau.
cintle,--MM. Louis Delorme, Remi
Guertin, Alfred Bei oit, Léon Mare- Voici les noms des officiers le la
Auréle, Augt. Fontaine, Pierre Des- société d'agriculture du comté d'IHo-
marais et Grégoire Chabot. chelaga-pour 1872: Président J. M.

St.Barnabé,-MM. Prudent Gendron Crawford; vice président Didace Beau
Pierre S:msoucy, Victor Cormier, Jos. 'dry; Sec. Trésorier Hlugh Brodie.
Phaneuf, Lévi Chabot, Jos. Archam -I Directeurs: MM. . Evans, C. F.
bault et Paul Perodeau. Vinet, J. Hlaldsworth, Ant. Lachapelle,

Lundi, le huit janvier courant ont 'Adrew Kill, God D.:foi et W Dickson.
été élus conseillers nunicipaux pour .
la munieipialité de la paroisse dot Lt société d'.ericulturc No 1 du
Ephrom d'Upton, les Messieurs dont comte de Rimouski a tenu son assem-
les niois suivent : Augustin Dion, blée annuelle au palais de j istice e1 la
France Xatvier Filiaitronit, Cyrille 'ville de Rimouski le 26 d c>mbre der-
Montu, Nazaire . elançoi, magloire nier. Los messieurs dont les noms sui-
Phiancuf, Olivier Treimblay <t Charles vent furent choisis comme dir ecteurs
W. WaIrner, tuivant l'article 312 du de la dite société :
du code municipal de la Province de Président, Messire F. Laliberté
Qucbee. Vice. Président, A. Michaud.

St. Mare.--MM. Loiselle, G. D.2sma- Secrétaire.Trésorier, I. Martin.
rai, L Durtclier, L'on Perron, A. Directeurs-Messire L. Desjardins,
Duort, fDamion Fnai. e, Alex Clii- MM J B Ma.:tin, D. Begin, Ab. Lavoie
coil:e M. D. Banville, jos. Lévêque et N.

St. 1)en s,--Dr. Mignauilt, MM. Pif eau.
Lamiberît Vincent, Amn broise Laporte,
Micheul Guertin, ils, Eustache Charron, A l'assemblée générale et annuelle
Jw-ob Arehaumbault et Cléophas Larue. des membres de la société d'agriculturo

St. Pie,-. MM. P L J Auger, Michel No. 2 de Vaudreuil, tenue à Rigaud lo
Lusier, Paul Girouard. Jean Gobeille, 26 décembre 1871, le messieurs sui-
Néré L'Ileureux, Napoléon LaTestu et 'vants ont été élus officier et directeurs
Dominique Désautols. pour 1872.

St.. Htugucs,-MM. Tlimtnotlhée Bro. Président, Emery LaIonde, Eer.,Ste.
deur, Xavier fimpson, André Desau- M-irtha.
tels, Joepli -Leinieux, Louis Jarret, Vice Président, John Fletuber,Eer.,
Cleophas Brodeur et - - Ri,-aud.

Luprésentation,- MM. J B Michon, oecrétaire.Trésorier, E. N. F,'ournier
Toussaint Tcelére, Eustache Goddu, Rigaud.
Narcisse Bergeron. Frs. Bergeron, An-' DirecteuiP, MM. John Vipond, Edw.
dré St. Pierre et Eusébo Provost. IMcCabe, Siméon Sitaleux, Jean B.e.

St. Hlyacinthe le Co,,fesseur, -MM. Briinet, S'e. Marthe ; Jos. Am. Cam-
I E Anminue, i Blanchard, Il Girard, peau père et Louis Ségiin, Rigau I ;
Augt Girard, D Guertin, N Bissonnette Donald S. Morrisson, Ste. Justiio de
et Alfred Lilgassé. Newton. -
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L'EM:oRATION 1UROPEENNE ET LES SO Un correspondant écrit au Courrier extraordinaire ? Nul, sans doute. E
CIETES DE COLONISATION. de lUmousld qu'à une réunion nom- du suite la cauie du progrès est gIL-

Les mesures adoptées par notre go,;. brcuso des principaux citoyens de Ma- gnée ; car l'ailent qu'on aura ainsi
vernenent local sembla t nous annon -i, comté de Buîivutaue pour aviser partiuIièremeiît travaillé, qu'un aura
cer pour le printemps proc:ain une aux moyens d'établir une forme modè- fùmn, drainé peut-être, labouré deux
immigration curopéenne a;sez cor!SÏ- le et un cours t'ensaig;:euîeut théori- ou trois ibis, continuera pendat cinq
dérable. que et pratique de la science agricole, ou six ais it se sentir des soins reçus.

On a justement approuvé le gouver. il a été décidé de s'adreie à M. le lt rier n'empêcherait pour les années
nemen t et applaudi aux etfortsi.si licères Docteur Robtaillele zélé repré, entant Suivar: c.i de îî'aImettre, au concours
qu'il fait pour aitirer ici des cultiva- de ce comté et de le prier d'employ, r que les piices de terre qui n'ont p
teurs pratiques et exenplaires ; mais aon inflaence auprès du gouvernement, encore concouru, ou bien d'exiger un
cette approbation ne suffit pas, il faut et les autres moyens dont il pourrait plus grand nombre d'arpents pour l'ai
de plus seconder son oeuvre d'une ma-J disposer dans le but de fonder cet utile missiens au concours.
nièêe effective. etablissement. «Ce système d'ailleurs a déja été

Log cultivateurs belges promettent L2 lé7érend Messire Audat, curé de mis à l'epreave avec le plus grand
d'être d'une préeieuse utilité dans nos la paroisse et président de cette rén. succès. Ri 1858, la société d'agricul-
vieilles paroisses ; mais pour les vo.i' idxoiidan un excellent discours, a su turc du comté de Moatmoreney l'avait
s'y fixer, il faut s'oectiper d'avance de par les raisons qu'il a donuées, réunir adopte Et quel en a été le résultat ?
leur assuer (les situations. Et à cette clans un commun accord presque tous La première année, la plus graie
fin, les sociétés de colonisation pour- £es paroissiens présents. quantité de blé récoltée dans un arpent
raient servir d'intermédiaires enire le Il faut dira aussi que la puroiss. de a été ; ler prix, 34 minots ; 2nd prix,
déjar.ement d'Agriculture et les hab:- Maria montre pour l'agriculture un 21 minets ; 3me prix, 19 minets. Avoi-
tants des campagnes qui ont des terres vèle digne do tous les encouragements ne, let- prix. 56 ininots dans un arpent
à vendre, à lier ou qui ont besoin de du gouvernenent. pois, 42 minots ; foin, 377 bottas, etc.
fermiers, de domestiques, etc. Las cultivateurs !u cette partie de la Aussi entendait on, de toutes parts, las
Attirer les émigrs des autres pays et Gaspsie, qti pe:dant nombre d'an- 'autivateurs se dire aprs la proclama-

uni des buts assigné à ces sociétés par riees ont fait de la îéc leur priiîcipa- tion des prix : tendons l'aînnée.pro.
la lui qpui les régit; elles peuvent, elln (:tptilla oi jui es égi; lle peveiî,c.ilc ccpaton Moignézi auLssi des cliaine et l'on verra siue n'n ferai paîs
conséquence, 'occuper de placer lý rr' ntres oirri 4îet ne pouvant autant, ou ai quelqu'un pourra me but.
émigrants belges et môme y cos acr diicilient prendre cnnaissanca tre pour le blé, l'avoie, etc. Et an
leurs deniers. aiiieiiorations introduites un Ca- effet, la seconde année, le blé au lieu

Voici donc en substance le projet que (la depuis quelques année dans l'art de 34 minets an don iait 36 (fais un
les amis de l'agriculture sont priéb Le agraire, trouveraient dans l'ÔtUbliSe- arpent ; l'avoine 65 mine au lieu do
considérer: icît d'une farie modèle, presque dans 58; le foin 402 bottes au h 3u de 377.

.10 Formation immnédiato dans cha-le ceutec d comte de B>inaventura un Il n'y a pas do dtpute que si on eut con-
que coité du nombre de societés de avantage inpprei.tbla.
colonisai ioîn permis par la loi; Lu gonvciiicmeni. uti venant eau aide ans encore, oi aurait vu li plus grande

2,>. Ges soelét., uî.e fois form'es etablissemenu de cette i airedanîs somme de progrès possible réaliée
et ituuiIl' î ' la baie des Chaleurs, ferait p qu'aie dans ce comté, relativement aux diapo-
manière exacte quelles sont les peroune lopul;tuci qui contribue itions actuelles des cultivateurs qui là,

ns qui, dans uni certain arroidi:-se leet au revenu public. Il tontri comme aiileurs. ie sont pas encora
imnQit, peuvenît offrir ui.e I:osition que! bierait au développem. tir ulierro convaincus que eur routine est vici-

caqu -ux Crgrnts :rats;lescoîdiic.isfi-rt la d'un rian i-rcoeuivra ii;tilinale si ausa. Mfais ni.ialilutrieliuemetît u n <hanui
3lgùll-reih3mciît antreprisa par nos là geinent dans le personnel des rirr scireo

auLx Leues u.es personnes offrent lletiii?, et qui fait la bast la plas de li société amait au aiu clange
iinsi une carrière aux immigrants,afin -- iie de la Prospérité di, pnym. QÎe la ment do rystème. On laissa de coté

d :-surr plu. de garanties à cos der -wivernemeit an urîcourigeant ici le ce mode dc donînai des prix, lîuradop
Progrès cie l'art agricole mntre aux ter celui des visites de récoltes sitir

4 i'ransmlltt u le plus tôt i os-i î'e ils do nos euliVatt ara, lue na à leur pied.
au u:partemai t d'Agricult.ure a Q il; 1-L et l'ai>inc e et la fortuneot les re-__
bue, la liste de !ces persones, aini tu lesol de la pi rie avant
les conditions offertes, afin que le -it ils l:îisseîut leur iutîinioiie a des Jendi soit-, le 21 détembro, a eu leu
vernemnt connatiu le noinbre cit I:i l ilsérn,-ý
qualité c'i mign ats gii 'il purr ié l'examen ds élèves d notre école d'a-

qult i'iin i1uu~CD 'i ~ i gricu Ituire et la distri butionri Iantiuelle
ger su. le théâtre d'opération de Voici le romarqies que f it 1n des prix.
que societé. t«oî I- : p It île la .lh'erve sur a Depuis

50. Riecevoir les immgra c . l
arrivée dans la Province et le, jpr el rt, i ait, tous i z Cultivateurs l'étude tguerriquu ut pratique de l'ggri-
dans leurs arrailiîcinenits ivec ci jil là améliorerseulernentit arlicnt de culture, le plu noble et lu plus tile
sonnes qui leuriaurtont promis iiu S- leurs Champs, haque année, ce serait de tous les arts.
tu-ttion,et géneralinent favoriser leurs dj:u un grand pa, de fait dans la voie Voici las noms do ceux (ui furent
succès par tous les moyeni pos ibli. du progrès. Or vciui, lomment, on couronnés:

6 ,. Les soe.ietn, qlui existent do li, CG , Ls sîeet'squiexstet lO 1, plîaviaîi<rait plus clIcuetiv(ýretat a obr Théorie agricole :1er prix, L-wis
pourrat lut égaleinent s'occuiper des tenir ce résult4t. Au lieu de reaom- Pelletier; 2e prix, Wilbrud Tremblay.
immigrants euuope>ons tout en potli- peilser les riches, pour avoir fait ce Pratique : 1er prix, Loni Pelletier;
suivant l'oeuvre qu'elles iietVuit voir u'ils devaient faire, et de laisser les 2prix, Fordiand Fortier; 3 prix,
en trepri...e.

Un sblable travail xgera sansôté, qu'on offre des pix A Ginras.
dnl scililiSle t i 1sour lia plus forte récolte récueilie A étique: er prix, Wilbrodtl,-titlces sn 'r ctl,(e danus un aarpe 'nt. Pac cette faiçon, le '.l.'rmblti>y, 2e prix, Ferdinand Fortier.

eaîeritiees de Ltaun ,l ! la paîrt des i iies comme la r:ulio piura coucou- Daia la ,oireu, U. Louis Pelletier
cuies de res scei-<...-; miuîIs il devi a su 14e - ie Pîix el beeîe&iuru du son clai subisîju. lus dernières éprouves 1))ir
rencuintre: d:a, b .. isuc lolîe:îité aîsa ''z Car quel et le t'obt-_2.iun du brevet do capacité i
d'hommes luévoués pour faire ces saci- propriellire qui ne pourait doliner des Cola devant un bureau d'examinateurs
fices au profitd'une aussi bonne cause. soins rlartieuliers à un seul arpent de composé des supérieur et professeurs

A. CICOINd. sa ferme pour an bteir une récolte de l'nstitution. azette de Campage
. c tyoninthan t2janviom 1t72
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CHAMBRE DES ARTS ET MANU-
FACTURES.

3 janvier 187-.
M. lo Redicteur,

Il m'a été donné hier d'a2siste- à une
asseiblee qui fora époque a Moîtreal,
et dans laquelle les pr"jinîgés do r-îaces
ont été mis à Jecouvert ave une auda-
ce inerovable.

Cent quaranite sept déégués des
sociétés d'ai-tisans, des colléges ' et
Uiiversités et des chambres de con.
merce des villes de la firovince de Qué
bec s'eta:ent réunis comme le veut la
loi, pour procéder à l'élection des offici-
ers et du sous comité du la "lchambre
des arts et Manufactures" dont le siége

principal d'affiiros est à Montre:l.
Cent un d'entre eux étaient canadiens
français.

Le vice-président de la chambre M.
A. A. Steven--ron, en l'absence du prési-
dent prit le fauteuil à 3 heures P. M.
et de suite pal l'attitude pleine d'indé-
licatesse de qilques repire>entainits des
sociétés anglaises, il fut facile de voir
qu'un plan avait eté concerté à l'avan.
ce pour chercher à par-alyser l'influen-
ce des délégués enwadiens français, au
prix de lit bornine îharmonie et de la
concorde et au mepris de la loi.

Je regrette de le dire, M. Stevenson
fit voir, pîr sa conduite aussi peu digne
qu'injuste, qu'il était disposé il prêter
main forte a ceux iui tentaient d'orga-
niser le bureau de direction à un p-:int
de vue exclusif et au profit d'une seule
race, la race aInlirs.

M. A. Perry dés le dlébut, prétendit
que 1e membres <lus pour l'ani éo 1871
avaient seuls le drit d'adopter ls
rappoits sur lus Opel- lil(s de l'année
expirée et de part.ici per aux délibérati-
ons précédant l'élection qui devait se
faire.

Il fut suggéiré d'etablir une ligue de
démarcation entre les anciens membr'es
et les nouveaux. Naturellement les
délégués récemment élus s'opposérent
à une telle prétention, mais le prési-
dent, sans tenir compte du le rs pro.
testations, ordonna au secrétaire, M.
de Bellefeuille, de lire les notms des
anciens membres du Burbiu. M. de
Bellefeuille s'y objecta en s'apiuyanit
sur le statut provincial de 1869, elbap:
15, sec : 108, qui dit expressément:

Les toms des délegies nlus seront
transmis par le secrétaii e de l'i ns-i a-
tion que les a ra élus au secrétaire de
la chambre des arts et manufauct.ures,
qui devra les inscrire sur le rôle des
membres de la dite chambre pour la
nouvelle année " Cette clause de la
loi fait donc un devoir au sécrétaire d'ins
crire les noms des délégués sur le rôle
des membres de la chambre; il n'y
a pour lui aucune alternative, et par là
même les nouvaux délégués avaient le
droit de prendre part dû suite aux
délibérations de la chtanbre. L'ordre
donné par le President etait dune con-
traire A la loi.

Quelques délégués français irtt
irinarquer qu'il y avait similitude en-

tre l'élection dos députés an Parlement
et ielle des membres de la chambre
des arl'ts et nanufacturcs. Dans l'un
comme dans l'autre car la durée dit
mîadat e:t fixée par la loi. Celle-ci
dit cque, chaque année, dans le mois de
dceembre, les instituts et autres corpo
rations eliront leurs dflégues ; elle
declai e de plus que l'életioni des offi-
ciers de la chambre des arts et manu-
fieture se fera le premier mardi de jan
vier, chaque annele.

La duree drs fonctions de ehaque dé-
légué est donc déterminée, et il était
injuste et illégal de péteîdre que les
anciens membres seuls pouvaienut pren
dre part aux délibi rations, Ils ne le
pouvaient qu'en autant qu'il, avaient
eté reius

La raison de cette prétention ext ra.
ordina re émise par M. Perry et qiel-
ques autres, est que tous les anciens
delégués angluis étaient présents a l'as.
semblée; taid4s que parmi les anciens
délégués candiens.français,i n'y av it
de presents que ceux qui avaient été
réélus par les différents instituts, cn
décembre dernier, tel que le veut la
loi. Lesanglais étaient en niajorité,et,
par leur tactiquo, ils voulaient ni plus
ni moins éliminer les nouveaux délé-
gués dont la majorité était française et
les priver de leur vote. Cela se vit
clairement dans une motion présentée
par M. Gilnan, dans laquelle il était
dit qu'attendu qu'il apparaissait que
l' instit'ut des a:tisans ennadjiem -français
et les autres institutions autorisées à
nommer des délégués avaient envoyé
un nombre de délégués plus considé-
rablc que celui auquel ils avaient droit,
que la vérification des pouvoirs de ces
délégués fut soumise I un comite spé-
cial qui ferait rapp iti le 31 janvier
courait.

Comme la loi dit qnq les élections de
la chambre doit se fatire le premier
mardi de janvier, il etait évident qu'on
voulait empêcher l'organisation du
bureau, puisque le 31 janvier on in'au.
rait ptt'procéder aux eleet ions.

M. de Bullafeuille proposa en anoi-
dement qu'il fut procedé de suite à la
vérifieation des pouvoirs.

Le président ayant refhsé la parole
aux nouveaux d4elegués, de meo que
le droit, de vot- --i r les motions propo.
sees il s'en su i it. io excitation consi-
.ln' le. e'li ieura delégues tentèrent
vaii mnt 1 le retdre la palote et il
était c. idelit qu'aucun nouveau moin-
bre se soumettrait aux décisions arbi.
traire. et illégales du president Ste.
vensoi. Celui-ci ordouna à M. de Beld-
lefeuille de lire les toms des articens
membres du bureau, mais il refusa et
appela au milieudu tumulte et en dépit
des ino.ctions du président les noms
des délégués présc ts.

Q"e.lques us prp osèrent d'aller te
mur. seance alheur , quelques autres
voulturent depîser le président et une
motion fut meme fiite dans cesoîs.

A la demande du secrétaire, le pi é-
sident refusa de procéder à l'élection et

', xitnt ion les esprit devait û son
comible. Beaucoup le il li o:o t
montés sur les banes et les tab'es et :os
cris contin.uels se f. :niiei il tenr.
Finalement, apré, 4 heir--s de d' be
matins, c'est-à-dire a 7 heures dii -oir,
le puéident ne pouat rétablir i-n l-e
laissa le fautenil après avoir t' da 1p-
porter avec lui le registi c des i' a
tions. Il lit suivi par les ' b g 1 '.
ai lai s.

Localsmne s'etanmt rét. li,nnî pré'idnt
pro tempore fut nommé1,ne,et après li veîi-
tication des pouvoirs des dél"guî', l'as -
semblée procéda à f.iî o lus eleeli.

Les personnes sui vu'te f.ii col ,l us
unîat:inement. Préside i, G, W. Wea-
ver ; vice-président 1) B mrias,Seerî-
taire.Trésorier, E L. d' Belleleuilh'.
Saus comité-'hs. Leg& , J. 1). MîCordl
W. B. Corse E. L île Rolltefnile,laio
Craig. C O. Buauchvini. Adolphe Lb'
veslue; J. il. Craig, John A. LeeL.i.

Après l':lolptio.î des règlem1n1 Ltý do
cette chambre, l'assemii e r.'njour'a.
1.1 était alors p:r.é, de huiti heures ili
soir.

Je vois dans les jdnaux anglais do
ce matin que la mini.orite a. gbîise a élu
un autre bureau dle di-ecti - -'. Je 1:0
saiscomment et où une tel électio1n
s'est iite. Ce a'est ert:neent p
dans la salle ou .e trouvaient les -elé
gués, et le prîsidenît Stevesîonî îî'a ja
mais nommé qui que ce soi it, our de-
pouiller le scrutin, -i n'a per ise a i'ad
solt'imnt de l'assemblée ai -e per-
sonne pour être lvs miembres ii sous-
e mité.

D)ans tons les cai-, 'i o'. t, t série'ux
on me' tant de l'avant de tels i nîî, je
ne a comment o i pourra f.ire le»ga.
liser do tels actes. Cole lpiretîte.due
élection f.:ito par l. miin<î it.! ziniglaise
ne servira qu'à déli , r'r îl fanîatis-
me in pire quel .ues aghis et î"mben
Ou s'est montré peu géniéronx en ii',li
s int iu'un seul eni' n f. ç:i Do
semblables lutt'.s deI ,. - t infini-
ment recgrettWs i t uiîgraciouses, et
il est malheureux qu'à Moittréal, il y
ait parmi la population a-glai-e de.
esprits iussi exaltés que é !. Stevi-
son, Perry et Guilmati.

Les élections faite, pr les canidien.
français en cette circ·mîstanc ie démon-
trent leur esprit de justice et die libéra-
lité et devront couvrir de houloe ceux
qui ont provoqué par leurs irnijustiees un
tel tumulte.

Si ECTATEUR.

-Le I/crcuriy donne, pour geu.rir t pie citt-,
un r ende qu'il dit avoir été coni un i n r
un vieux loup de mi-r, qui 'n n tiit il ge aîve'c
siccèspen.lant 20 ans. r)iuontitd -e ie cnil-
ló'rée à thé de sultej'ttt.t de' znc îli ., une li
pille d'enîi douce ut Pai q ur inr l-s tais.,
tules avec une C>éong-. -J. di Qîbec.

.tJen qil ont en leur , osse>io • e. rilon..
lins àL t.L , la îenmpagie u t i f .)nt
bivin ie su rappeler qule, pou iii, mre à u f-
vert d 'amende i de la cotnfisc-ation il, ni-
vent în averti-, par terit, le Purceptcur diu
revenu de l'intérieur,

il'
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-Li:di matin, à Montréal, vers 9
heures, un ho. mo "informa la Station
de polico de la rue Ottawa que deux
cnfiiats appartenant à une famile nom-
mée MfeOaffrey, étaient gelés à mort
dans une maib.on de la rue Kemp Un
homme de police se rendit sur li
lieux et constata que les faits rapportés
n'étaient que trop vrais. Dans une
chanbro sans feu, ne contenant a-cun
ameublement indiquant que des êtres
hum tins habitaient cet. appartement,
l'homme do police trouva doux enfants,
l'un :.é dle trois mois mois, et l'autre
de deix ans, gelés à moit. Les parents
etaient aussi dans un triste état. lie
père avait les jambes gelées, et la mèra
avait le., pieds dans le même état. On
les conduisit tous les deux à l'IIòpital
Général.

Quand Un fAu de cheminée se dé
clai e, i! n'y a pas un moment à perdre;
maiî pour l'éteindre il ne faut ias
je'er dans le foyer de l'eau, de la fleur
de souffre ou de la poudre do chasse,
comme beaucoup de personnes le pen-
sont et le font encore : il suffit pour
étouffer immédiatement le l'eu, de
prendre soit Une nappe, soit une cou.
verturo, soit un drap de lit, do le
plonger tout entier dans l'eau ; puis,
après l'avoir plié en doulle, d'en bou-
elier immédiatement l'ouverture infó
rieure do la cheminée, do manière à
intu, eepter toute communication avec
l'air de l'appartement. Si cette op, -
ration est biei fite, s'il n'existe plus
aucu' e issue, le feu de la cheminée
a'eteiit du lui-même, l'air qui alimen
tait la coîmbastion lui faisant défaut.

Si le feu >e déclare dans un poêle, il
est plus facile encore de l'éteindre : on
"'a qu'à bouclier l . porte du poöle avec
le plus grand soin, et à en termer très
hermétiquement le tuyau à l'aide de
la clef qju'on-y adapte ordinairement,
et gqii Fert a ralortir ou à accélérer le
tiruge.

-Lit pi oi te fait tant du ravages à onta-
oiu i, que l'on proliose de fermer les eoles
pubiques

- Dl'.rrs les astronomes ine furtnidable
éril onflii, a titi lien dans le soleil.

Une norne prytiibéranieu, que leS admîra-
blus nmoyens d'iavestigation de 11 seience
ino'i.ine oit fait reconnaitre pour ûtre t oi-
posée ile gaz iyclrogëie, n itâ èot:d din, mnt
é;i:rtLu du globe du sol il er lanceu I aie
hauteur d. 15,100 milles auessus de la cru
uosi.hëre, bien que restée ei communication

avec celle-ci pir quatre inincre colonnes ver-
lica les.

Une dti mi-heure aprùò, cett. i, mensu nmass,
ù:lata par suite d'une incompréhensible se-
t cuisse partie du I as, et en dlix mni,'utes l'espace
au-de.,sous de la surface solaire fut cou vert du
debris à la limiteur cle 200,000 mi lV.

.. de Quéib c.

Mât Etothtchi d , Jay Cooks ct
Cie., ont aclcie y 1i- 600 millions de
piaeos uin ( ouvc i iaîpiunt rméricai n.
Il î.% reste plus qu- 100 millions sur lv
mrIche et ces banquiers sont disposca
à les prendre si les .Etats Unis veulent

ayer l'intérêt à Lnndres.

Je donne avis que je ne serai responsable
d'aucunes d:ttes faites par son jpouse Hnrtance
Pineault, f"isant défense de ne it al lui aan' er
ci ilon nom, Fa ns un tcrt signé de mn niaan.

St A ntoin-, 28 1cnmbre 87 1.
FRANCOIS LAPIERRH'

Emiployons la meilleiure
Pour gui r1r le Rh un 1ismr,

Névralgle. Chollqase, t Carmpe
M1as1ix de Gorg'-, EIèvres , I Do:s-
lecar-sMaux de DeniR. Enol,"clve.
Maàte, delTet.- Ooualeursq das le
Coté et le Dos, 29:n1a- M. ?ris!u -
chaites1, Atse yp -e s

oni,Eré'aiplle-, Umr umre'su, Es-lau-
drs, 'Engelures, Oorpit tlziadte
des NerI' et c., etc.

Il n'a enore jamais été offert au pu
blio de préparation ég il au STANTON
PAIN RELIEF qui est c imposé exclu
sivement de substances végérales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous temps
avec la plus grande sceurité et avec la
certitude de réussir. Les cartifieats
les plus tîppréciables sont obtenus de
t'eux qui s'en servent.

Lisez le certificat miivanst
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
iue nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
niais aussi de persoines qui sont
très reconnaissat-s pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELI1F.

Montréal. 8 février 1871.
R. W. Stanton Eer.

Monsieur.
J'ai toujours considéré que c'ét'ut

contraire à l'étiquetto médicale pour
un homeio de profession ayant ses
diplômos de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont co,-
nues aux fabricants soulomont. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peine
et les soulfratcnes de l'humanité. Je
roia aussi que quand un miédecin ins-

trait découvre avec certitude qu'n:c
medecine spéciale ou une co'mabiiasison
de médecine po.,bède la propriété 'de
donner un soulagement presqu'inistan
tané au pauvre aflligé, ce médecin est
diris l'obligation de recommander ce
remède ý,u cotte combinaison do renté
-es. Peu importe de qui et d'où vient

le soulagement aux affligés et aux ago.
niienuts, si la douleur est chassée et la
nature ramonée à son état de bion~être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteimt.

M ainteant, monsieur, -ais dellînile
ni sollicitation de votre pri, permet
tez stîti de dirc que votre iou vinn
lemède que vous IppOloz STANTON's

PAIN RELtEF, est un remède très pré-
cicux et supérieur, Compo-é dc prosglnu
tous les médicaments et soulngeiirs le
doilours que la profession médicale
con:nai.se. J'ai eté la témoin il y a
quelques semaines d'un soulrgemnent
vont s'adresser à vous p 'ur vo, .né-
decine comme étant le meilleur Soocum
que la science ou l'art ait jamais oftort
A l'humanité souffrante. Je ennnais
la compositi. de votre remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'omiloi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire quo c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinai uar l'u-
sage do votre remède que je uorté
à croire que des milliers do.s Inuq

W. V. MoN.ouAN, M. D.
Le certificat ci-dessus est uîî

entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparat:on
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emltoiri
toujours le nei'leur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
mia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intérpt dans le ('anada excepté
pour ce qu'ils peuvoni emporter
dans leurs endroits onsistant en
dcs milliers le piastres anînu"l-
lemlent, et ne nous donnent en
retour des restes plus - que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugees assez bonnes
pour être jetées sur mnalerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre et
ré-pandant des annonces spécien-
ses et dts certificats fabriquê».

Les per.ýonnes souuirantos sonît gîue-
ries journellement salis aiei nie charge,
dans taon burcau, duioinnant ainsi une
prouve palpable du l'ullicawité de aies
m-édecines.

Je prepare aussi de la Salsepareillo
et des Filules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à moin
peux IEf.iBF.

A vendre pa- le Dr. E. St. Jac luos, à
St. I. acinthe, et N. H. Du, ord, Jr., à
AdnVale, en groi aux prix du manu.
faetureui-, et ci détail pir les druggis-
tes et le. marchands.

TI. W. STANTOIN.
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titre, le vcrt'ge, la difficulté de la respiîation
les kuffocat«ons, les douleurs <'ans le côté, dans n n
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser rar lettre affranclie ù Saité Beauté! Le Ready Relief de Radway

RADWAY & Cio. Guérit les dauleîîrs is plu., grandis
430 Rue St. Paul, Montréal. Sein, fbrt, pur et I

St. lyneinthe, 1 aout 1871. ment de la chair et du poids- EN MOINS DE 20 MINUTES
______ Peau iranspronto et L111)'.LEF D ~W~

Prenez garde aux Coiir. faConls. Lau teint LE I
eniandez pourla Rócupé, atestar A-si's atous. GUERIJ TOUTES LES MALADIES.

IIapide gladway et ni'en pice C' st la premier et c'est le se.]
pas d'autreN. SÀLSEPAREILLr, RESOLUTIVE P, mède contre Je douleurs
En vente chez tou'- Io, Pharm tion DE Qui arrête instantanément ici douleurs eroces,

ieoulag les inflammations et guérit les c.rges-
laA u V A tiens dis poumons, de stoma . des itstins

A lntles li étonnantea ou autres organes par une application de mn
Les cliangeintit que le corps subit sont à 20 minutes, quelle que Foit la violenie dle lat

ili rapdi s que Chaque jour on le voit douleur. Etîs-vous cloué sur votre lit par n t i4 ' tue t ctie cii I liair et en pestîntý ur 1hIumatiàsme, êtes-vous luth, niie, nervelîx, nié-
'rrtaigonue o accatlé par la mil & die.

L.d.l la ConSOWLîtioî (11111 leurs LE READY RELIEF DEE R&F ,pAY
aie flîstons .uliples, les -n!ccreh à la gorge la
bonchle, les tiiuiturs, les maux d'yeux, le clistil- vous procurera souli:gctlet

mutt des mreilles, des yeanx, d
iotiielt, les inaladhs de lit peau danx s, L'inflammation des rognons, l'inflammination,
foti nmes les pl- s lîîcrcs les é'rupltionst le s clit vessie, l'inflamtnimatio uls initesins, lat

~~~~L eteojl2es danic stîLt lat chair, lat tri'nî' (ougestion <tes; paniniosr Il,- iiîd (le gciigo', la
l.es toîjilic', les l ancers, lus tratnspuirations lit difficulté de respirer, la1 ptl tittin du (cetr,tl Ilti1 t e Ilt 1 IC et Il t ét 1 tl 1) I r ILP l'i il nence te la 1*1> ste'rit', le crouip, la tIi 1literie, le es tarrigte,OF e ~~Sal 1se la i 'îlc d -,tv 1hî îiiy et iuni ubage de qu el1 Iliufltnen xii, le mat de lt t, le mtal do d -iiL, le&
quis jui proIlveIa S î.sa ae crtv ienvralgie, lu iliîiinîîtisiite.

ron in thlie SALSAEILLle L' lication !ilItLAD]IIIL]EF >111. les
llatdv i îl toit.is 5ie:njidls connis,niais! parties ,ItfI ctôeus pa lit mialadie lîroclîrciai du

leile Genuline utiités sg.îI. llterrS. ille ext :e seul reîiîîdc pîositif pou LES 110«.ilieiiit
Ce cCétûbre r. niôie nl assèchie pas seulemcun GNON zET LA 'ESSI E, Mlaidie Urinaire, lai 'Vitgt gouttes dai.s un îl'-mi-v'erro d'clan gtîé-

la toux en enaissePt exister lt cense, comm, ril diabèt tt t
tott .i P.petl des autres préparations, mais aialogues les bril:ents d'estoma, la Ii
il reîéiet nettoie ltîoinîîs etîdiminue D tris toutr, le tiiiai aSL.a diarriîe, lat disseîîterie, les coliqueiis
l'irritation, détruisanît piar là la cause die la îîîî M.iLLE REi'SOLUTIV%1eý (lit ILIDWAY, aidéel toutes les douleurs internes.

htidie.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý SE1l.'.FWE&FLirutré ' l1litOici IADY RELIEF dà Ls voyageuirs dlevratienit toujours poitur uin'

I 'i ilets free11 . . DI NSMRL E& F L ,Prop or.u a 'tp liaio fl I

faire, Leston. En v.ite chez fot-s 1-i pliienia. l1A 1WA Y, fi 'éinLe d' rsale et avec len intes-' boutteille du READY RELIEF' DE I.,%DWý' Y
cieîîsetmarlîaîîs cI.'enédeiiiestins rigtilariss palr unei oit deux ilIlli 'IUl ES' avec eux. Que quis gouttes dans (il!.P't ri

AIVET LAE -IL UES (lu e iADWAY iar lotir vienleont la înîliit lr'iauît <lli .

poteo uom--."euinSrp[o pasucir ici tllegérsncîult bu etdeT lieurduvjanrBaleli)i.i..sou'ourladansiclieboutreille

Onliienoieigrtaol triie unil nmp tta' r- l A FIL2V p1 lun in tî etm e ?:L guérivtn dlatu es cve
Te rrîse rapidcni nt,àavec l'ici d'e Pi[enledil: hil
DUEU la prE 12 sGLE S Ae t Do myqeelREADY RElrIEan gu ,itae

unELUtr1red DE ddADWAYeuxarpentsdefrontsurtr

dlevprly, Mas, 18 juillet 180 g1
b--A a Dr vi re tutimr dams s est'esn iiCele le miilleur, le lis sûr et l uil-
Pls dvaenets et les inteenlibné. Tous les médtcaltt led' ei:c'i dont tt liniSe fiLi' l

cONIC uiloiit cotrarnée. J'eyuii tont Co eet on peui niv dlit
iut rchinafd, nais i ii'y fit. Je lis tjsa-

u.t~o ~ a 0 ge dsvieR<ulntita ai vlraeîi r sera plus tortutré par lk fIlv t', %,ilI pu'.'iidj cli,
HUM0  coifinuiîe. Jtii puiis six b-îttilles- et une boite - LADY RELIEF" îile ltaway et tient ein i-

dL pil-lece (feux bouitiIlle de votre Iteady testiiis en otdri' avec les Pilults ele lrlwiy

détils s'adresser(! sur les-oint lieux au-

: Ilit et je nie Gens mieux et des d ulusles plus gls
il.t capotes iileiise li' stipplylttg lie: 1ju il IN<11: 1 ses que je ne, Ilai éité depuis 12 ans. %'oits n't Puttestur.

%GE,:T-ino. [ouvez publier ce témoignage si vous voeli", N. B.-Voyez ei chatue bouteille lite ilt
Pe rns toesure tn et

JSS. . NNA Il P. KNA P. EIT cT LEogiistEs.
S.. Cy Une lettre smpotpanpe d'un homme éeinentl

AývELI'i'SSEMES'.- 1,e Sirop véritable et résidant à Cincinntati, Oliio, connu de'puis'40 ans aux éditeurs delivres dansQu s l s es Pilules Purgatives
Il Pi'rriviîîi hark"). .... suull dans lat bouteille EasUi

RADWAY.DWA

Oit envoie gratis un pamplet de 32 pages. J l ls1870. SANS GOUT.
P.DISIiORE, propriétaire, 38, D. y Stree Dr' RîidîvaY.-t.ler illonsieur.-Le seniti., Elht'iiinvient t'ecollveîtes d'une gcîi imtt !,zNti-Yok. ientdt devoir 'algig faiteconnaître l'tr t, rcegihagmrieu c bintntquiecopts

En vente dans toutps les pharmacie,. au public cc qi.a produit votre n édecin e sur
i er Iliars 1871 -12-15-t. ni. Penîdant ltiýicuirs toménesz, j'ai é-té ttlbeiéô toit lit et fortîllutît.

doquelque nalaise dans la vessie et les or Ats i elles giissnt toutes i ls e
ues ur3iaire: il y, a 12 mois, le mii avait aet- l'Ettoitiaon , du fol', des intestis, des itrnons,T erre à vendre. teint les propmortions d'une miîaladie dangereuse Ide la vessie, les maladies nerveuises, le iil di

que les mû-Jecins avaient dit incurable', vù mon tête, lia constilt ion, la fièvre la liencs", le lé-
Danis la paroisse de St. Dominiqute, 3e rang, fige, 73 ans. Jl'avais lu les guérisons i'" onniantes nionihoiles et toitîs les dérangemneuts iitîer',c S.

line terre de deux arpents (ie front sur tretnte )ptrées paîr vos remùdes, et il y' a quelque!s Elfes cfyuctuellt i bleu Etlem nt une gunrsili
de profondeur ave maison, granîge et autres. niu, me lams une eotice dans le tasti-rou ian n positive.

bfttisees pair tes besoins de la f"-rmu-. ubing 'oLst. de Plia lsphil d'une guérison opé- LLES SONT ?UREMENT VEE'ALES
Plus de trente arpents sont un bon état <le rée itar une personne qui avait sauffert aussi! nt contiennent pas de mercure, de Miuéaux

clilturt et dans lu reste on, peut trouver de Iongtmp , que moimême. Je Me procurai on de Drogues nuisiboes.
quoi chbauoher la maison pour toujours. 1vs remèdes et en fis usage. En trois joursj'a inlammon des rognonS DnfAm t

s conditiotns scront faciles. Pour pîlus de 1éprouvé de mieux et je me sens aussi bien qlee WAY délivreront lesystème de tous i désor-
détails, s'adressrr sur les lieux d amaisa e n'ai été. dre preondsnt du mauvais état des gorga la

J. BtE. DAmVIAu. C. W. jA ME S. digestifs tels que la constipation, llacidté de
St.nDotpinique,25 Novembre 1871-3 t. Cineinnati, Ohlo. 1'estomaci, les nausées, le dégote la autrri.
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Guérison de la BronchiteSmilhldt. 1
J1 C. UIIAMIß3ElLAIN, ócui>ýfr.-Le présent

i Ft puir !crtiliui qu'll y a environ t rois an, .
lit, 1 u. té d'une brounchite, qui dinaii environ 18
nwis, Je soutrinis tulleniit, par le d -laut d,
respiraltion qu'il était t-d ile pour moi de
parer,et peudant lii niii j- ii.- levnis souvent
:ir mion lit pour u..ni,. le r dl'étouffer. J'eus
recours à trois den imtódruius h sg plus éiiLnts
dans le comté di Nu mberland pendant
envirou une iifu % ums en reevoir aucun
nv:i tîg.. Ell ti'. nient j. continuais à em» pi-
rer. nf'iinii on iî' tt.,u -eilin le faire u.sge du
G ra nd Itemî d -Shoshncs. Jl'en achetai iune
bouitvilI t-je la pris et quannd je l'vs h peu
irès fiti.iecommem;ai à russenîtir un peu d.
inieux. Je contititiali à en faire usage jusqu'à
ce quie 'i . uiris tiîis buttuilles, quand à
imlt mit i fairt ein, ie ti glie trouva is a:Iqi biien

que y - 'aLvaiý él à avant mai inlaltii, - t J'ai con1-ujitu I.I'iVl, :é iti îi îtb llj j*i ut

JOHN SILVER.
Atertrwttói devant noi, à Siithlield, ce Oe

jour ti nviil 181 .
J. M. Wt.LLS.TON, J. P.

GUEMlIScN E 'TNNANTl'DE LA MALADIE

l,'rouklyté, 5 aviil 1370.
J. C. CIHAMBLItLAIN, écuyer,--Monsieur

-Je certiiie ue ia feulne étnit tré-ttlindu de
la inqlinlie des tnpouiious. lu intf d ein l'avail
iaaliuuós. 11 tnyan, déciaré qu il y avait rdes
tube frt ul-.s sur les poiuitos et que In médxiiue
iimpouvait rien filfm. Eit d.;ier iussort
)'e hf-tii une Iouitteilled:t u ranl Reimidi Shu-
;ltoetcic. Ait bout d d uix jour, les syiptô
ite. t liiigrettt ti tiniux. I!e cuttinua à
s'iîtî er Iîisi iaid-tmnit qu'après la premiiére
bote illr, lie pouvait tlaissoinir. En continuant
le rm- :elle se rétablit parfaitemluit.

Vous pouvez publier c-s fairs pour 1atiantaL-

go le ceux quoi seraient affectéâ de la mme
maladiv.

T. C. BItOWN,
Mitisie Efiscopîalien Mletodistc.

Aoîurs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St Jacquîes.
te. Marie tc Monnoir, C F. Beaitiuhernin.

- ltoni, J. luilItite. A'oit-Val,, J Morrier.
Roxtou-Falls, Miishal et Jtekson. Milton,
t .os. nlikuett Chanibly, John Hackelt. Rox-
t< u.Plond, I1. A. Kiipi ou.

f fft 1871.

A VENDE.
Un eupet be etn1.0 .eueent silui à Waterloo

P. Q. A une dinu initn couvenabl-, veu
dipendatices consistiint eut une miigniliqiu
bitisseent briques t dux uifges et de mie-u-n
faucu le l'hîCtel " FOST'CER IIOUSE "à iln
muinute d. la Station du Chemin de fut, gran
ge, remise, etc. La bâtisse t n briques et
occupOe depuis plusitura aniiés comUine niaga
zin et résidence privée, et pn itaulssi servir ,uý6r
un hôtel, tune liceutise d'hôtel ast ganinti par
lu vendcur a tout acquéreur. Pour les coidi-
tions qui sont des pltts libundes.

S'ad:esser ait Propriétaire à
11IHAEL LEONARD,

LOUIS gODOIN, Notaire.
Wtrledo 9 Rdv le7nt

n lamons-la bonne nouvelle!
it Graiil RemHtî.-e Shoshlon-cs et Plilutles

-1 l'éiiiiniit loniue-illudecin, Indien, le Dec-
Ir L.ewoti f Josepliu/ d' In grande Tribu dus

Shi-lh.ncs, COlùduibi- •Anglaise, accomplit les
'arisnt. 1-s' plis i-rveilleus-cs et les plus

S.Npin fls que loin ait jmnniais mentionné dans
I îinuondeiî. JiUILs dlain1s lis nni nales de PHis-
t,.ire Médicîal . CaInIdi.nne, un tel sue ès n'a
iiarquéjiisq'ttici l'introduction d'aucune r éle-

cinle.
P 0U R Qt U01?

;SIl'LEMENT pirce que les nombreux ingré
diinti miélecinaix précieux (tels que les ex-
trqits (le l'ecorce IL cerisier suiivnge, Podophyi-
lbtwn, Junipher, Qtiassia, Siiirtwee-d, D.ii Illion,
iiyoseynimuts, Nuix Voimica, extrait composé de
ý'olocynthe, Jalap, Socotrinie, Aloes, Capsiuin,
t-to., etc.,) qui eutre dans la conipositioin îde li
neîlcciie cî-'.-. ew *dliemnt et si har-
mii eu-merfi '- - -M ~'*"po.*és qu'on en
lait h· rtmd îîtd .½ -i qui soit daus le
monde conrii, ". n- pcut qu'gir sur le système
dlune lmatiére s--Eatisfaismte et très-dé,ira-
oli. Qiielque snit votre état et iiqugt soit le
tumtti p, ci: reenide atteindra le mal, et rois
cre étoliés Le li maiiére prompte avec

laqtile vous uerez rappelés à une santé par-
aite ft à %.Le pluine vigueur.

Citele nidecine est agiéble et on peut la
.pirdre etn tout !iîeté, acu li certitude qi'elle
np r-tii une gutêrison perrmaiiente datns toutes
d s tunulaices e lv lia gorge, des potimons, du foie
te. rug6tiuus, d s organitwS digestifc, etc., t ,
-rindi que les .-îrofuls, les di verses maladies de
la peau, les hinieurs et toutes les imalalies

'iiveuiiLt île l'iiipitruté du sang é-xceptC- lia
in isi mu phniee fie lia conson ltion On pour-
Sobteniir t n su proutiraut le traité ou lahua

ou Il s circulaires chez toits les drognistes res.-
, -talelCS au Cnnn. toutes les informations
ilsirées, avec les directions complûtes sur lia
meunière de faire usage du Retiéflf et des 'ilui.
I-s liosliones ce livre que l'on peut obtenir

îtis, contient taisi des témoignages et des
ce-iiinîts d: guiréîisous.
i iz du Reièrde en.grande bouteille d'une pinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cen3 la boite.

SYROP I.'HYPDPHD PHITE
COMPO'E DE

F LLOWS'
Lu pouvoir d'arrêter la maindie que possède

cette m6ilecline est hîonîorîblement reconnue par
Jin facunlté uüdilcaîl part .,.ît ou il a été introduit
et augnentatIon rapide du débit qui s'en 'iii
est lai miilleure garantie de 'estime dont il jui.n
dans le public.

Ce sirop guérit la Consompon Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième.; il gue sa lasthme,
les bronchitvs, Laryngites, rhumes et la toux ;
il guérira touter4n&ladies provenanit.du besoin
d'Acetion Vusculaire et de Force eiruense tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsic,
faiblesse et inaction du coeur, Paralysie locale
et g Anrale, Aphonia ou perte de la voix. Il gué
rira la Leuchor, Choloros-, Anmmie et purifie le
sang.

Prix, '. . -*',0.

JA E 1. FELL W8, Chimiste

st. Johcln, NB
avili, 1871.

M ROUSS PaUR Mi[fNS
DE DANA

Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur
mrehé, de plus durableie qui donne le moinq
di- trouble et c'est l'invention la plus complète
Elles sont einplcy»es et rezommuaniée par
plîusiuurs îles amillurs élevenrs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring, de
J s al M Mass., président de la sociétó des pro-

AEs.-St. Hya , Dr. E. St.Jacques duteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre
ste. Marie de lonnoir, C. F. Beauchemin. John S Rose, ennefin, Illinois ; professeur M
Upton, J. Mi-!lutte. Actoi-Vale, J. Morrier. Mtih', diu Cullègs d'Agriculture de lEtat,Lan-

t n arhiall et Jackison. Milt sing, Miehipan ; Bon Goorge Brown, Toronto
Thos. Hr.ektt. Ohamibly,Johni HaICk(ett, Rox-1 Ont ; Johni Snell, Edmonton,Ont. Sur chaque
ton-Pond,R. A. Kimptou. lir; m iie est étampée le nom du propriétaire et

24 août 1871. le uwméro du mouton.

A uENlIIIIR

, ý_ , 'X $120JONE~A Waterloo, P. Q., un emphlaement due -
dim..:nsion convenable, ltiué -at centre de ce "**' = !
florissant village, à proximité de PEglise catho- Elles serout envoyées fred par la poste oi
lique du Palais du Justice, du liureau (le Poste 'Express pcout enoe e p apot o
et du manrché récemment construits. Cet em-' 'Expre r seulement 4 cts chaque et peîî-
pinmltuentest bi.ti d'un magnifique bloc en vent durer vingt ans. Largent doit aucon;r.
briques à deux étgei, tout neuf et maintenant gner tous les ordres.
occupé contine magasin et résidence privée. ARCBIBALD YOUNGLes itrus le l'imnuuble sis-dicrit sont itcon- Sarnia, Ont.
tustables.

Pour les conditions qui sont des plus libérn. ;Ton ordres id essóes au bureau dr Courrier
les. S'adresser à Waterloo, ait propi iótniret, Oit du Journal d'Agriculture pour aucune quan-

ISIDORE BEAULNE, tité sera remplie au prix ci-d.ssus aussi vite
ou à ! que les marques seront faites et envoyées.

LOUIS JODOIN, Notaire,
et, HyaciaUie1 i4Nov.1871. CAMIfLLE LUSMIER.


